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La Chambre a voté la loi 
de recrutement de l'armée 

Par 414 voix contre 154 
eue a ratifié le texte du Sauf 

La Chambre a discuté nier matin le projet 
Je loi. retour du Sénat, sur le recrutement 
de I Année. 

Apres intervention de LALD1ER et de 
M. DALAIUER qui, tous deux, crttlquèrent 
à nouveau le service de 18 mois, la discus
sion générale fut close. 

Deux - amendements furent disjoints, t'un 
de M. Anselme PATCREAU-MIRAND stipu
lant que les membres du Parlement doivent, 
en cas de mobilisation, suivre le sort de leur 
classe ; Vautre de M ACCAMBRAY suspen
dant, tout au contraire les parlementaires 
des obligations militaires en temps de guerre 

L'ensemble du projet fut adopté par 411 
voix contre 134. 

Le Maintien provisoire de la classe 1921 
Au début de la séance de l'après-midi, le 

Président donna lecture de la lettre du Mi
nistre de la Guerre faisant part de la déci
sion du Gouvernement de maintenir tempo-
riirement la classe 1941 sousles drapeaux 
cit de ls libérer en trois échelons, ainsi que 
M. MAG1NOT lui-même, l'a indiqué mardi 6 
la Chambre 

M. André LEFEVRE donna acte an Gouver-
nemen de sa communication. 

Le centenaire de Pasteur 
et les jeux olympiques 

L'Assemblée adopta ensuite de nombreux 
projets de loi, notamment le projet portant 
ouverture au Ministère de l'Hygiène d'un cré 
dit pour l'organisation des fêtes du Cente
naire de Pasfeur et le projet portant ouver
ture d'un crédit de cinq millions pour 1 orga
nisation des Jeux olympiques. 

Les pensions civiles et militaires 
L'ordre du Jour appelait encore la suite de 

la discussion du projet Instituant un nouveau 
régime des pensions civiles et militaires. En 
l'absence du ministre des Finances, la séance 
fut suspendue Jusqu'à 18 b. 45. A la reprise, 
plusieurs députés demandèrent le renvoi au 
lendemain. Cette proposition fut repoussée, 

L'Assemblée décida la création en faveur 
des fonctionnaires départementaux ou com
munaux, d'une ou deux caisses nationales 
de retraites. 

La séance de nuit 
La séance fut reprise à M heures, devant 

kne centaine de députés et la Chambre adopta 
différents projets, retour du Sénat, notam
ment le projet portant ouverture et annula-
Boa de crédits sur l'exercice 1922. 

La discussion du projet de douzièmes 
donna lieu à des incidents. 

ÀLEBAS, député socialiste du Nord, pariant 
flans la discussion générale, déclara que ses 
smfe et lui ne voulaient pas être dupes de la 
•aaitceuvre oui se prépare après le vote des 
«onglèmes-. «t mV&s «ntenAdeo* • dtoruter. 
avant U séparation la question de la Ruhr et 
prendre leurs responsabilités. 

La député du Nord se plaignit que le prix 
de (a vie eût encore augmenté depuis l'oecu-
natlon de la Ruhr. 

BI.RTHON Joignit ses protestations & celles 
de I-EBAS. 

Finalement, la clôture fut prononcée et tons 
les articles du projet furent adoptés. 

Le Sénat s est occupé 
des questions financières 

IL A ADOPTÉ LB PROJET 
DE DOUZIEMES VOTI PAR LA CHAMBRE 

Le Séwat a discuté hier les crédite addiUonneis 
pour lasercice 1922. L'ensemble du cahier de crê-
iiU fut roté à l'unanimité. 

On passa ensuite a l'examen du projet relattl 
lux doiu lèmes provisoires. -.. . - -

M Gustave DENIS protesta contre Iinsertion 
l'sns un projet de douzièmes de dispositions ap-
Micahies Voûte l'année. 

M DE I» ASTEYBIE expliqua qu U y aurait cette 
b*ér au moins cmq douzièmes et qu'il importait 
lans f'intéirêt des contribuables de voter immédia
tement le* dégrèvements a la base. 

L'ensemble du projet fut voté S l'unanimité. 
La tlautal As&emb!»-* après avoir adopté divers 

projets décida de tenir une séance de nuit. 
A la reiirise, de nombreux projets furent 

adoptés, entre autres une proposition relative 
aux prime;! de culture des céréales dans les 
régions dévastées. 

La mort do général 
::: MAUNOURY ::: 

Les condoléances dn Ministre de la Guerre 
et de l'Armée tout entière 

Nous avons annoncé hier le décès survenu 
dans l'express Paris-Bordeaux, du général 
Maunoury. On sait que la carrière Ue ce gé
néral fut remarquable. U se signala notam
ment dans tes deux grandes guerres que nous 
eûmes avec l'Allemagne. Il commanda la 6e 
armée qui prit, on s'en souvient, une part 
décisive a la bataille de l'Ourcq, en arrêtant 
la marche de l'armée de Von Kluck. 

LE UE.NEKAX XAUNOCBT EN 1914 

[Photo Manuel) 

Bo mars 1915, 18 général Maunoury fut 
atteint d'une balle a la tète, reçut à cette oc
casion, la médaille militaire et redevint, en 
novembre 1915, gouverneur militaire de Pa
ris. 

Atteint de cécité, 11 rentrait dans la vie pri
vée en avril 1916. 

En apprenant le décès du général Mau
noury, le ministre de la Guerre a aussitôt 
adressé à Mme Maunoury ses respectueuses 
condoléances et celles de toute l'année. 

> ans» < 

Les prêts sans intérêts aux communes 
Paris, 29. — Le ministère de .Intérieur, 

d'accord avec le ministère des Finances, pré
pare un projet de loi qui sera déposé a la 
rentrée sur le bureau de la Chambre, et qui 
a pour obje* d'instituer une caisse de prêts 
sans Intérêts d'aucune sorte, aux communes, 
caisse au capital annuel de 60 millions, pré
levés sur certains impôts. 

1 i ~ n r f 

Au Conse 1 de révision du Nord 
Le Conseil dei révision du Nord s'est réuni 

mercredi à 15 heures, à la préfecture 439 
Jeunes gens so sont présentes. La séance 
était présidée j»r -M. Emile Régnier, vice-

Rrésident du Co oseil de préfecture, assisté de 
lentges, conseiller général, de M. Théo 

Brasme. conseil 1er d'arrondissement et du 
cb*f de bataillon Latappy. du 43e R. I. Le 
lieutenant-colonel», Chofflet, commandant du 
bureau de recrutement de Lille, faisait fooo-
«on de commissf lire de gouvernement. 

Un incident diplomatique 
franco-suisse est clos 

Berne. 29 — La promptitude apportée par 
le touvernement français a éclairer celui 
rie Berne en ce qu.1 concerne ta question des 
* >ne* a dissipé, dans les sphères fédérales et 
dans la presse, l i tnpression que la France 
voulait ilmmiscer dans l'interprétation du 
droit intérieur sutrae. , . _ , , , . 

On annonce que le Conseil Fédéral va 
t invher A reprendj e utilement la conversa
tion avec Paris. L'Incident diplomaties est 
généralement considéré comme clos. 

Une tragédie pendant 
une veillée funèbre 

Près d'un enfant mort, deux antres 
furent brûlés vifs et un troisième fut tué 

Québec, 29. — Un cierge placé trop près 
des rideaux ayant mis le feu dans la cham
bre mortuaire d'un enfant, au moment où la 
mère de celui-ci allait coucher les trois bébés 
qui lui restaient, un incendie se déclara, qui 
se propogea d'autant plus rapidement que la 
maison était construite en bois. 

Les deux aînés n'eurent pas le temps de 
sortir de leur lit et furent brûlés vifs. La ! 
mère voulant sauver le troisième, un bébé ' 
de quelques semaines, se Jeta avec lui par la : 
fenêtre, mais la malheureuse se cassa un 
bras en tombant et l'enfant fut tué sur le 
coup. 

Les funérailles imposantes et fleuries 
m de SARAH BERNHARDT m 

> - » W % » • » » » » * • » » » » » < / » 

Par. une claire fournie de printemps, une foule recueillie 
conduisit l'illustre tragédienne à sa dernière demeure ::: 

-*-Evadé de l'asile de Lille 
un aliéné a passé la frontière 

Un Roubaisien. Edouard Bohez. 28 ans, in
terné depuis huit jours à la clinique d'Es-
quermes, s'est évalé de cet établissement, 
avant-hier, et est revenu chez lui. boulevard 
de Cambrai, cour Selosse, 7 où il est arrivé 
à 9 heures et demie du soir. Il s'est débarrassé 
des effets de l'asile et a revêtu un costume 
lui appartenant. Il est ensuite reparti en di
sant qu'il se rendait à Wareghom Belgique), 
rue des Processions, 151, où il a des parents. 
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UN TRISTE ME! 1ER 

LIRE EM THOISIEME PAGE II 
I l MOTRENOUVr »U FEUILLETON I I 

L E S O P P R I M É S 
Et c'Mt DIMANCHE PROCHAIN 1er 
AVRIL que nous ci jnmencerons a pu
blier 

LAMANGEUS'E DE CŒURS 
le roman palpitant, d'amour et de 
haine qu'a écrit spécialement pour 
nos lectrices, le maître romancier 
Jean Demals. 

r e r r > l l i a * * s l l * l l * î î î 

ENCORE un métier qui s e gâte l 
Autrefois, le rêve de beaucoup de gens 

bien élevés, d'humeur tranquille et de tem
pérament un peu lûtigué, était d obtenir une 
place d huissier à la Chambre des Députés. 
Le poste, en effet, est avantageux. Outre 
qu'on est revêtu d'un beau gilet rouge qui 
impressionne les " dames » des électeurs ve
nues assister aux séances, on n a qu'à pla
cer son monde aux galeries ou aux tribunes, 
puis à écouter les beaux discours des hono
rables qui, en termes académiques, sauvent 
la République. 

Maintenant, ça n'est pjus ça du tout En 
fait de discours académiques, MM. les Dé
putés échangent des épithètes dont les hon
nêtes huissiers ne peuvent s'empêcher de 
rougir, à l'unisson de leur gilet Croyez-vous 
qu'il soit bien agréable de vivre au contact 
de gens qui se traitent quotidiennement 
d'assassins, de crétins, d'imbéciles, de maî
tres-chanteurs, de traîtres, de vendus, 
d'idiots et même de sergents rengagés ! 

Et s'il n'y avait que cela. Mais c e s t que 
le métier d'huissier à la Chambre entraîne 
maintenant des risques professionnels re
doutables. Le jour du grand match entre la 
Droite et la Gauche, les huissiers furent 
pris, si j'ose dire, entre deux feux, et on c"ut 
en emporter un sur une civière. Le prince 
Murât en avait, pour sa part, mis cinq à 
terre pour le compte. -

La semaine dernière, Vaillant-Couturier se 
précipita sur le sous-officier-minlstre Magi-
nct . . et ce fut un huissier encore qui en
caissa, aux lieu et place du pied de banc 
gouvernemental, un formidable marron qui 
lui mit le nez comme une tomate. 

— • Non, Monsieur, ça n'est plue tenable, 
me confiait l'autre jour un vieil huissier, 
venu pêcher la truite dans la Ternoise. S'il 
n'v avait pas les vacances, je leur flanque
rais ma démission I » 

En effet, il v a les vacances Et Je crois 
que la perspective de ne plus entendre par
ler du Palais Bourbon pendant cina mois 
de l'année, est bien faite pour consoler les 
huissiers de la maison. 

Nous aussi, du reste. 
E. VERMEERSCH, 

Parts. î9 — Par une claire journée Je prin
temps. Paris a fait aujourd'hui, a Sarah 
Bernhardt. - les funérailles les plus impo
santes et les plus fleuries. C'est au milieu 
d'une affluence considérable que le convoi a 
gagné la chapelle Saint-François de Sales, 
d'abord, le cimetière du Père-Lacbalse en
suite. 

Le départ de l'hôtel 
du boulevard Pereire 

La levée du corps avait été effectuée & 
huit heures du matin, dans le petit hôtel 
particulier du boulevard Pereire, où le sa
lon du rez-de-chaussée était tendu, pour la 
circonstance, de draperies noires écartelées 
de grandes croix blanches et transformé en 
chapelle ardente. 

Seuls, assistaient à cette premier» cérémo
nie le fils de la défunte, M Maurice Bern
hardt; ses petits-enfants. Vîmes Verneuil et 
Kross et leurs maris; Mme Louise Abbema, 
qui fut l'amie de toujours de la grande ar
tiste, et le docteur Marot, qui l'assista dans 
ses derniers moments. 

Le corps, placé dans un fourgon, a immé
diatement été transporté en la chapelle 
Saint-François de Sales, rue Ampère. 

Des monceaux de fleurs, 
des gerbes innombrables, 

des couronnes... 
Dès dix heures, vn important service d'or

dre barre la rue Ampère dans toute sa lon
gueur, maintenait un public qui ne cesse de 
grossir. Seules peuvent pénétrer dans la cha
pelle Saint-François de Sales tes personnes 
munies de cartes et les voitures portant les 
couronnes. Des monceaux de fleurs, des ger
bes innombrables, qu'à chaque minute appor
tent les amis ou les admirateurs de la grande 
disparue, sont placés le long des maisons qui 
bordent l'église. 

On y voit d'immenses couronnes qui voi
sinent avec d'humbles bouquets de violettes. 
Ce ne sont que roses, violettes et camélias. 

Parmi les couronnes, les plus remarquées, 
sont celles ôV la ville de Paris, du Conseil 
général de la Seine, de tous les théâtres de 
Paris et, notamment, du théâtre Sarah Bern
hardt; du théâtre royal du Parc de Bruxel
les, dés couronnes envoyées par les diffé
rents théâtres de Londres, de l'Union des 
Artistes dramatiques et lyriques de langue 
française, de l'Association des comédiens 
combattants, de. la Société des auteurs et de 
nombreuses autres associations d'écrivains. 

Nombreuses ont été aussi les couronnes ap
portées par la famille et par les proches de la 
défunte. 

Autour du catafalque 
Le petit porche de la chapelle, ainsi que 

linténeur de la nef. est tendu de draperies 
noires, lamées de broderies blanches et de 
glands d'argent. Elles portent do grandes 
croix blanches et des cartouches aux. Ini
tiales S. B. Dans l'allée centrale de la nef, 
près du choeur, le catafalque a été dressé: 
quatre hauts lampadaires en bronze ont été 
placés \ ses angles. 

Le cercueil, en bols de rose, ouaié de sole 
rose très pâle, tel que l'a tait construire, 11 
y a trente ans. Mme Sarah Bernhardt, y a 
été introduit. Quelques gerbes de fleurs seu
lement sont placées à ses côtés. 

Les premiers rangs, autour du catafalque, 
ont été réservés à la famille et aux person
nalités officielles. MM. Maurice Bernhardt, 
Verneuil et Krauss, ainsi que Mmes Verneuil 
H Krauss. petites-filles de la défunte, y ont 
aris place, près de Mmes de Gournay, gou
vernante de Mme Sarah Bernhardt; Normand, 
sa secrétaire; Louise Abbema; Mme Edmond 
Rostand et M. Rostand fils. 

Vers le cimetière 
Le service funèbre, commencé à midi pré

cis, >rit fin vers une heure. 

A 1 heure 10, le cortège se met e-. marche, 
précédé de gardes municipaux à cheval, 
f rois Brancards, sur lesquels ont et j déposées 
d'immenses couronnes, viennent en premier 
lieu, suivis de cinq chars jonchés de gerbes 
et de fleurs Le Pensionnat des Arts, que 
subventionna, â maintes reprises, l'artiste 
défunte, a envoyé une délégation d'enfants 
qui entourent le char funèbre, une palme à 

Immédiatement derrière, viennent les ser
viteurs de Mme Sarah Bernhardt, dont l'un 
porte un coussin, sur lequel ont été éptn-
gtées la croix d'officier de la Légion d'hon
neur et une médaille de la mutualité. 

Les deux petits-enfants précèdent immédia
tement la délégatioi officielle que conduit 
M. Léon Bérard, ministre de l'Instruction pu
blique, auquel se sont joints M. Strauss, mi
nistre de l'Hygiène; M. Honorât, ancien mi
nistre; M. Paul Léon, directeur des beaux-
arts; M. Robert da Fiers, de l'Académie fran
çaise, etc. Une délégation d'officiers repré
sente l'ordre de la Légion d'honneur, et un 
groupe d'étudiants, la jeunesse des écoles. 

Une foule immense vient enfin, composée 
en fraude partie d'auteurs, d'acteurs de mu
siciens et du petit personnel des théâtres de 
Paris. « 

Le cortège gagne lent ment le Père-La-
chalse. 

L ' h o m m a g e d u p e u p l e 
à l ' a r t i s t e a i m é e 

Par la rue Saint-Denis, l'avenue Victoria, 
la rue de la Coutellerie et la rue Saint-An
toine, le cortège arrive â la Bastille. Autour 
de ta colonne de Juillet, une foule Immense 
est massée, qui s'émeut au passage du cor
tège 

La rue de la Roquette présente r aspect le 
plus pittoresque. Sur les portes des fabriques 
les ouvrières sont sorties, les fenêtres des 
ateliers sont bondées. La foule des Parisien-
net an cheveux rend â Sarah Bernhardt un 
hommage, aussi sincère et non moins tou
chant, que les habitants des quartiers aris
tocratiques de la capitale. 

Au Père Lachaise 
î l est près de ruatre heures lorsque le cor

tège arrive devant la porte centrale du cime
tière du Père-Lachalse. La foule est immense. 
On gagne le caveau de la famille Bernhardt 

Le cortège aussitôt arrêté, les couronnes et 
les gerbes qui se trouvent sur le cercueil, 
sent transportées sur te -monument, les ac-
ëmif da théâtre. Sarah-Bernhardt. en habit. 
Transportent Alors .le eerouetl jusque devant 
l'entrée du caveau. B est descendu dans la 
tombé. 

La famille défile la première, puis c'est le 
défilé'de tous ceux qui ont connu, qui ont 
applaudi, qui ont aimé l'illustre tragédienne. 

-*>-
Le mariage Damala-Bernhardt 

le 4 avril 1882 
Londres. 29. — Une découverte Intéressante 

vient d'être faite par le représentant des 
€ Daily News • : c'est l'enregistrement du 
mariage de Sarah Bernhardt avec Aristi.-ie-
Ambroise Damala.Le document e trouve dans 
les archives de la petite église de Saint-
Andrew, de Wells-Street, non . m d'Oxford-
Street, dans le West-End. 

La date du mariage est le 4 avril 1882. 
Sarah Bernhardt a donné comme âge 30 ans, 
et son fiancé 29. Le nom du père, Edmond 
Bernhardt, est également inscrit sur le docu
ment. La signature de la grande artiste est 
encore très visible. Il est à remarquer qu'elle 
déclare n'être âgée que de 30 ans, alors 
qu'elle en avait tout près de 38. 
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Réglera-t-on, cette fois, 
la question de l'Orient? 

On annonce U reprise prochaine 
des pourparlers à Lausanne 

Le secrétaire général de la conférence de 
la paix annonce officiellement que les séan
ces pour la conclusion de la paix dans le 
Proche-Orient, reprendront â Lausanne entre 
le 15 et le 20 avril. 

->-ooo-«-

La réorganisation de la marine 
Paris, 29. — On sait que la loi du 18 avrU 1923 

a autorisé la mise en chantier de 3 croiseurs, 
6 contre-torpilleurs, 12 torpilleurs, 12 sous-ma
rins, un porte-avions, qui seroal tous achevés au 
cours du deuxième trimestre 1923. Le Ministre 
de la Marine considère qu'il y a lieu de continuer 
encore l'effort entrepris et de remplacer, dans 
le cadre des accords de Washington et de notre 
situation financière, les bâtiments arrivant à 
limite d'âge. Le Ministre demande donc au Par
lement, I autorisation de.mettre »n chantier, de 
1925 à 1930, 6 croiseurs légers, 15 contre-torpil
leurs, 21 torpilleurs, 64 sous-marins et 6 bâti
ments spéciaux. 

La Commission de la marine militaire a dési
gné M. Henri Aiguier, député du Var, comme 
rapporteur du projet de loi relatif au statut naval 

3ui a pour objet la réorganisation, en vingt ans, 
e toute la marine française. 

Devancement d'appel 
Les jeunes gens candidats a l'engagement spé

cial, dit de devancement d'appel, en vue de leur 
incorporation avec K 1er contingent de la classe 
1923, sont informés qu'ils pourront se présenter 
au recrutement pour remplir ies formalités préa
lables à l'engagement, â partir du 5 avril ; qu'ils 
prendront rang pour l'acceptation de rengage
ment et, par suite, pour le choix du corps dans 
l'ordre où ils se présenteront au recrutement. 

4» 

Une escadrille d'avions est partie 
pour faire le tour dn monde ' 

Istres, 29 — La mission Bapt. qui doit faire 
la tour du monde en avion, est partie cet après-
midi d Istres S 16 heures 15. 

>~gXKJ * 

Le Pharaon se penge 
Londres 29 — On mande du Caire que 

l'état de santé de lord Carnarvon s'est subite
ment aggravé et inspire des inquiétudes. 

On sait que lord Carnarvon dirigeait les 
fouilles opérées ces temps derniers au tom
beau du pharaon Fut Ank. Amen. 

"Votre argent" avait crié 
le bandit à la boulangère 

Elle fouetta son cheval, il le tua, 
prit la sacoche et s'enfuit 

Orléans, 29 — Vers 16 heures environ, 
Mlle Emma Jumeau, âgée de 19 ans,, fille du 
boulanger de Pont-aux-Moines, rentrait chez 
elle avec sa voiture, la sacoche garnie, 
quand un individu qui la suivait à bicyclette 
sauta de sa machine et, le revolver au poing 
lui intima l'ordre de lui remettre sa sacoche 
La jeune fille ne perdant pas son sang-froid 
pour toute réponse, fouetta vivement son 
cheval, qui prit le galop. 

La bête ne put aller bien loin car le ban
dit l'ayant saisie par la bride, l'abattait 
d'un coup de feu et, à nouveau, il exigea île 
la jeune fille qu'elle lui remit sa sacoche, 
sous la menace de mort. Le moindre peste de 
défense pouvant lui être fatal, la boulan
gère remit son argent au malfaiteur et s'en
fuit à travers bois. 

Le malfaiteur est originaire d"Avesnelles 
Le malfaiteur, dont on possédait le signa

lement, fut arrêté dans la soirée à Orléans. 
C'est un nommé Abel Piron, né à Avesnelles 
(Nord), en 1898, impropre au service mili
taire, mais très bon, comme on vient de le 
voir, pour les attaques a main armée. On le 
soupçonne, en effet, d'être l'auteur de plu
sieurs agressions commises récemment dans 
le Loir-et-Cher, il a été condamné trois fois 
pour vol et il est l'auteur d'un vol de 2.000 
francs commis récemment à Boissy-le-Vigan 
(Seine-et-Oise). Piron a été écroué â la pri
son d'Orléans. 

/ / ne suffit pas de Voler un taxi 
il faut savoir le faire rouler 

Marseille, 29. — La nuit dernière, deux 
individus ont hélé le chauffeur de taxi Uébe 
Un, place de la Bourse, et se sont fait con
duire boulevard de Paris. 

Quand l'auto s'est arrêtée, les deux voya
geurs, revolver au poing, ont voulu obliger 
M. Gébelin â leur remettre sa recette. 

Le chauffeur a réussi â s'enfuir en aban
donnant sa voiture 

Les deux Individus, ne pouvant remettre 
le tari en marche, se sont enfuis en abandon
nant un bidon d'essence qu'Us avaient ap
porté. 

La police recherche ces deux étranges 
voyageurs. 

Le temps d'aujourd'hui 
Beau temps, un peu de brume le maUn 

Temoérature minimum, 2p. 

Les Alliés perquisitionnent 
saisissent en pays occupés 

L'emprunt-or dn Reich a produit 
100 millions an lien de 200 

Essen. 29. — La journée de mercredi s'est 
déroulée dans le calme en pays occupés. Nous 
avons opéré une série de fructueuses perqui
sitions chez des membres influents du p xtl 
nationaliste. 

A Becklinghausen, 4.500.000 marks destinés 
au paiement des grévistes de la gare, ont été 
saisis. 

La Haute Commise on Interalliée a pro
noncé, du 22 au 26 mari, 4S7 nouvelles expul
sions de fonctionnaires allemands 

L'enlèvement du coke continue normale
ment dans les divers chantiers. 

Les résultat? de l'emprunt-or. émis par le 
gouvememen'. sont maintenant â peu près 
connus. 

Les banques avalent garanti la moitié de 
l'emprunt, c'est à-dire 100 millions de marks-
or. Sur ces 100 millions, le public a souscrit 
la moitié, soit 50 millions et les banques sont 
oblwjrées, par leur contrat, de verser la diffé
rence, soit 50 millions. 

Le total réuni, est donc de 100 millions au 
lieu de 200. 

Le parti ultra-nab'onaliste 
est dissons officiellement 

Carisruhe, 29. — Le gouvernement a décrété 
la dissolution du parti ultra naUonaliste et a 
décidé de séquestrer tous ses biens. 

A propos de la rencontre 
Mussolini-Jaspar • 

Rome, 29. — Et € Popoib d'Italia . dit que 
le séjour simultané à Milan de M Mussolini 
et de M. Jaspar est dû au hasard Toutefois, 
la rencontre des deux hommes d'Etat peut 

Provoquer des conversations utiles aux poU-
ques Italienne, belge et européenne. 
Le journal déclare que les commentaires 

auxquels a donné lieu l'entretien de M. Flnrl 
et de M Stinnes, sont exagérés 

n ajoute : Peut-être cherche-t-on, â Milan 
après l'avoir fait â Londres et à Washington' 
â renouer une médiation au sujet des répa
rations, spécialement après les déclarations 
de M. Mussolini et la prochaine arrivée de 
Mgr Seipel et de M. Skrzlnskt. 

Des soldats dn Nord 
sont morts mystérieusement 

On Vient d'apprendre le décès 
d'un Voaaisien. gaillard solide 
M. le Maire de Douai a été Informé télé-

graphiquement de la mort du soldat Ernest 
Camus, décédé â l'Hôpital Militaire de 
Mayence. Les parents du malheureux jeune 
homme qui. en 1918, ont déjà perdo un fils 
des suites de blessures de guerre, habitent 
rue Neuve-Notre-Dame. 

M. Ernest Camus était libérable le 25 avril. 
Les circonstances dans lesquelles est mort 

Ernest Camus ne sont pas encore connues 
On s'étonne cependant d'une fin aussi ra
pide. Le 26 courant, en effet, le soldat en
voyait encore, de Mayence, une carte à sa 
fiancée. « J'espère, écrlvait-U en substance 
que vous recevrez bien cette carte — dernier 
souvenir que Je vous envoie d'Ici — car je 
vais bientôt rentrer ». 

Ernest Camus devait, en effet, revenir a 
Nancy pour le 1er avril et devait être démo
bilisé à son corps, le 26e d'infanterie. 

Dans la famille d'Ernest Camus, au n. 12, 
de la Terrasse Notre-Dame, à Douai, on ne 
s'explique pas qu'un garçon vigoureux 
taillé en hercule, ait succombé si rapidement 

On voudrait bien avoir quelques détails sur 
la façon dont est mort le jeune soldat. 

Ernest Camus restait le fils aîné d'une 
famille qui compte six enfants. Sa place 
n'était peut-être pas en Rhénanie, où il se 
commet décidément trop d'assassinats. 

/ / ne parvient pas de nouvelles 
du petit soldat roubaisien 

Le corps du jeune soldat Léon Delreux, 
du 169e R. I. tue accidentellement, disait-on. 
alors qu'il était en faction près d'Essen, n'est 
pas encore arrivé à Roubaix. Le wagon con
tenant la dépouille a pourtant quitté Dus-
seldorf le 21 mars, et devait être en gare de 
Roubaix, le 23, c'est-à-dire vendredi dernier 
On ne sait ce qu'est devenu le wagon durant 
ces huit Jours de retard. 

D'autre part, le maire de Roubaix a écrit, 
le 23 mars, au capitaine de la compagnie 
dont faisait partie le petit Delreux, deman
dant si, suivant tes circonstances de la mort, 
le corps devait être inhumé dans le terrain 
réserve aux soldats morts pour la patrie. Ré
ponse était demandée, le cas échéant, par 
télégramme. Aucune réponse n'est encore 
parvenue. 

On suppose que ce retard est Imputable à 
l'enquête qui a du être faite à Essen. et que 
le retard du wagon funéraire ne semble pou
voir s'expliquer que par une erreur de direc
tion sur les voies ferrées. 

Ce double retard ne laisse pas d'Inquiéter 
la famille et les amis du pauvre enfant, et 
ne contribue pas à éclaircîr le mystère qui 
planait sur les circonstances de sa m ytt. 

Le prix du charbon 
baisse en Allemagne 

Berlin, 29. — Le gouvernement ayant ré
duit l'impôt sur les charbons de 50 à 40 '•:„ 
le syndicat charbonnier a décidé de procé
der à une réduction des prix qui. s'ajoutant 
à cette diminution d'Impôt, abaissera le 
prix du charbon de 16 1/2 %. 

Le maintien temporaire 
de la classe 4924 

La libération se fera par échelons : 
25 Avril, 15 Mai et 30 Mai 

Paris, 29. — Le Ministre de la Guerre a adres
sé aux Présidents du Sénat et de la Chambre 
des députés, une lettre où il expose les raisons 
du maintien temporaire de la classe 1921 après 
es deux années de service accomplies. 

Dans cette lettre le Mlnisb-e d ela Guerre rap
pelle que seront libérés : 

LB 25 AVRIL. — Le» militaires ayant servi 
sur las théâtres d'opérations extérieures et les 
militaires provenant des régions libérées. 

LE 15 MAI. — Les militaires se trouvant dan* 
une des situations de famille intéressantes : 
aines des (ils d'une famille de cinq enfants au 
moins. 

LE 30 MAI. — Le reliquat de la classe 1921. 
conformément aux prescriptions de la loi sus-
visée. 

Le Ministre demande aux Présidents de vouloir 
bien communiquer aux Chamhr*- u décision 
prise par le Oavnftmf». 

L'Ouverture de Imposition 
de l'habitation familiale 
Elle eut Heu à Lille, jeudi, en 

de nombreuses personnalités 

Dans l'immense hall du Palais-Rameau si 
Lille, s'est ouverte officiellement Jeudi 4 
3 heures. l'Exposition de l'Habitation Fami
liale, organisée par le groupe du Nord, ayant 
M. Watlne pour président. 

Parmi les personnalités présentes citons e 
MM. Morain, préfet du Nord ; Decuidt, Ins
pecteur de l'Hygiène et représentant M. 
Strauss ministre de la Prévoyance Sociale ; 
Coréard, représentant du Conseil Supérieur 
de la Natalité ; Guelton et Moithy, adjoints 
au Maire de Lille ; Maillait président de te 
Fédération des Architectes du Nord de lût 
France ; Verbèke. délégué belge ; G Lyon-
recteur de l'Dniversité ; Demolon, conseUtef 
Sênéral ; Planque, secrétaire général de la 

lairie de Lille ; Cordonnier, architecte et M 
nombreuses personnalités locales et régi» 
nales. 

M. WATINE ouvrit la série des discourt 
qui furent prononcés en cette circonstance, 
n dit sa satisfaction da voir cette manifeste/ 
tlon projetée aboutir à une aussi démonstras 
tive réalisation et de la voir encouragée pal 
les pouvoirs publics 

« Nous n'avons pas, dit-il, la prétention 
d avoir découvert le problème de l'habitation 
mais nous essayons de le résoudre dans ls 
mesure de nos moyens. 

Ailleurs, des mesures ont été prises pool 
î-}!lerJ°. maisons types dans un quartier <H 
Lille. Selon le mot de M. Daniel Vincent t 
« C'est une amorce des travaux à faire ». 

M. MAILLABT dit les progrès dans la co» 
ception des demeures pratiques à édifier, 
réalisés par ses collègues les architectes et 
s attacha, avec raison, à démontrer la beau» 
du syle flamand régional. 

Les félicitations ministérielles 
M. DECUIDT. représentant de M Strauss. 

f
apporta les félicitations du ministre de THr 
[îéne et de la Prévoyance Sociale. « Dénata< 
ité et crise du logement, c'est tout un Vous 

aves fait plus que d'énoncer cette vérité, 
vous êtes entrés dans les réalités vivantes 
pour la résoudre. J'emporterai d'ici une Inv 
pression de réconfort et d'espérance nouf 
revenir ». 

M. COREARDT apporta les vœux du Con
seil Supérieur de la Natalité et félicita le* 
organisateurs de s'être préoccupés des ques
tions familiales. Il insista sur l'important* 
du problème de la natalité qui est lié à celut 
de 1 habitation familiale. 

Les lois doivent nous aider 
« Les lois doivent nous aider, non seule

ment en promesses, en paroles en beaux 
discours, mais aussi en facilitent notre ac
tion .. Tel est le sens de l'allocution magie-
traie au point de vue pratique, oue prononça 
Guelton, adloint au Maire de Ltlle 

• De l'avis de toutes les compétences, U 
manque à Lille, déclara Guelton, 10(100 loge
ments ouvriers. A grand'peine. en nous 
heurtant à toutes sortes de formeUtea com
pliquées, nous avons réussi à mettre derniè
rement en adjudication, en deux lots la 
construction de 160 logements. 

« Des difficultés inouïes nous ont retardés 
J espère que dans l'avenir, des lois nouvel 
les viendront nous aider, car il faut fournir 
aux administrations, le moyen de construira 
rapidement. A l'heure actuelle, un logis oo< 
yrier coûte 32.000 francs à construire Ces! 
beaucoup. 

A Lille, notamment, les taudis 
doivent disparaître 

« A Lille, il y a pénurie de logements, des 
taudis doivent disparaître pourtant mais, 
pour qu'ils disparaissent, il faut que leurs 
occupants puissent se loger à bon compte et 
de façon hygiénique. Là, est le problème 
quil faut résoudre et, pour le résoudre. Il 
ne suffira pas de se payer de paroles. En
core une fols, des lois bien comprises, de* 
formalités simplifiées doivent nous aider » 

n fant des 
« U faut des malsons où les familles puis 

sent vivre à l'aise *, c'est la thèse préfectq 
raie que développa M. Morain, et qu'U ml 
en valeur. 

M. le Préfet souligna l'importance de ls 
manifestaUon actuelle, en félicita les orga
nisateurs. 

« U faut faire des habitations, dit-il parce 
qu'il y a 45.000 foyers à reconstruire, vite el 
bien, il y a quatre ans que la guerre est 
finie et u est temps de remplacer les loge
ments provisoires qui tombent d'ailleurs en 
ruine, par des constructions solides ». 

Quelques mots de M. Verbèke. au nom dS 
la Section Relge qui participe à l'ExposiUoa 
et la visite des Stands eut lieu. 

La visite de l'Exposition 
Cette exposition est conçue fort logique 

ment. Elle vise à être utile à tous les degrés 
du problème de l'habitation. Voici d'abord 
la section des plans. 

Voici ensuite des renseignements snr tes 
divers modes de construction en usage dans1 

notre région, sur les sociétés Immobilières, 
sur l'art régional, etc. 

Enfin, les sections d'ameublement sont ded 
plus fournies en toutes sortes de mobiliers. 

Tout cela constitue un ensemble à la foi* 
des plus instrucUf et des plus attrayant. 

Des projets de Meouments a u Mots 
ont été approurés 

La commission d'approbaUon dea monu
ments aux morts de la guerre, réunie jeudi à 
la préfecture du Nord, a approuvé tes projets 
des monuments d'Anlcbe, Annaux, Bantnnot, 
Courchelettes, Englefontalne, Evre, Lettrine* 
kouke, Le Maisnll, La Madeleine, Louvbjnte*, 
Bavay, Sous-le-Bois, Mons-en-Pévèie, Pont-a* 
Cauchies, V'asquehal. Wattrelos, Waziers. 

> o » c a ( •> 

L'attribution d e s bo i s 
d e s p a y s o c c u p é s 

LES SINISTRES BÉNÉFICIERONT 
D'UN DROIT DE •'RSEMPTIOM 

A la demande a» Ministre des Réglons Ub*> 
rées. le cotsJteSMÛUié des forets des terrttoSraa 
rhénans vient d* décider que, désarma», tes 
sinistrés ou leurs ÉjBJBpements auraient on draM 
de préemption pofic iuMribuUon dea eouews de 
bols qui seront mises en adjudication dans snf 
territoires occupés. 
ê is>*%o<avava»>s>»y«»â *%a»s>e>a>s>s>s>svs>s»a)sJ 

* * EM PEUX LIGNES 
Paris. — Au nom de son pays, PI do Canaan 

lithuanien a dép. une couronne an pottu ianasaM 
Moscou. — On annonce que des omtema» 44 

personoes sont inculpées de complot d'Etat. 
— 72 ouvriers auraient «U condamné» à merf 

pour refus travail matériel de guerre. 
St-Amand (Cher). — Vol important, rsoaMa 9* 

aances : employé arrêté malgré dénégation». 
Bourges - Moulin d'Oury détruil par I 

Dégâts très importants. 
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